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Rappel : le candidat compose sur la même copie que l’épreuve de compréhension et 

compétences d’interprétation - grammaire et compétences linguistiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’utilisation du dictionnaire et de la calculatrice est interdite 
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Dictée 

Consignes à la personne chargée de lire à haute voix le texte. 

Lors de la dictée, on procédera successivement : 

1) à une lecture préalable, lente et bien articulée du texte ; 

2) à la dictée effective du texte, en précisant la ponctuation et en marquant nettement les 

liaisons ; 

3) à la relecture, sans préciser cette fois-ci la ponctuation mais en marquant toujours les 

liaisons. 

On ne dictera pas les crochets. 

On demandera aux candidats d’écrire une ligne sur deux. 

On ne répondra pas aux questions éventuelles des candidats après la relecture du texte ; ils en 

seront avertis avant cette relecture. 

Avant de commencer la dictée, 

-on inscrira au tableau de manière lisible : Lettre du commandant Trouilh, in Mémoires de 

Marau Taaroa, dernière reine de Tahiti, Société des Océanistes, 1971. 

-on écrira au tableau le mot suivant : Soissons. 

-------------------------------- 

Texte de la dictée 

Je vous avais dit, avant notre départ pour le front, tout le bien que je pensais de nos braves 

Tahitiens. Je vous avais dit qu’ils étaient intelligents, très souples, très doux, très disciplinés, très 

sportifs, qu’ils avaient beaucoup de tenue extérieure, ce qui démontre le plus souvent une belle 

tenue intérieure. Avec cela un esprit excellent, un très vif désir plusieurs fois exprimé, d’aller au 

feu, d’aller se battre. … Nous avons été́ soumis pendant deux jours à un très violent 

bombardement par obus de tous calibres. Ils sont restés calmes et souriants, sans la moindre 

trace d’émotion sur les figures. J’ai vu qu’ils résistaient à l’usure, à l’épuisement nerveux, à 

l’abrutissement. Ce sont de beaux soldats, de véritables « poilus ».  

Lettre du commandant Trouilh,  
in Mémoires de Marau Taaroa, dernière reine de Tahiti, Société des Océanistes, 1971. 

 


